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C
ertes, le bureau est loin de la 
plage et des risques liés au so-
leil. Mais est-on totalement à 

l’abri, derrière son ordinateur ? Sû-
rement pas, si l’on en croit les der-
nières études scientifiques : en bû-
chant sur les tableaux Excel, on ex-
pose son organisme à un nouveau 
risque contemporain, la lumière 
bleue. De fait, les ondes émises par 
les écrans pourraient être nocives 
pour la peau et les yeux. Or, les jeu-
nes de 16 à 23 ans passent en 
moyenne 9,40 heures par jour de-
vant leurs smartphones, tablettes 
ou ordinateurs. Plus parfois pour 
leurs aînés… 

Rides, taches, teint terne 
« La lumière bleue contribuerait à fa-
voriser le phénomène de photo-
vieillissement cellulaire, par une 
production continue d’une faible 
quantité de substance toxique (les 
radicaux libres) susceptibles 
d’échapper aux systèmes de dé-
fense naturels, expose le Docteur 

Vincent Cante, dermatologue à 
Bordeaux. En effet, elle a une action 
néfaste sur les kératinocytes au ni-
veau de l’épiderme, et des fibroblas-
tes produisant le collagène dans le 
derme : résultat, des rides et un 
teint plus terne ». En plus, l’effet sur 
les mélanocytes, fabricant la méla-
nine, induit une « augmentation 
des taches et masques de gros-
sesse. » 

En réponse, le dermatologue 
conseille une « protection solaire 
teintée renfermant des filtres UV et 
des oxydes de fer » ou alors « la vi-
tamine C en crème le matin, anti-
oxydante. » Voire des cosmétiques 
dédiés. 

Cosmétique à tout va 
Et ceux-ci ne manquent pas, à l’ins-
tar du dernier né, sous la marque 
Uriage. Au menu de la gamme Age 
Protect, sept produits, de la crème 
de jour au contour des yeux, décli-
nent le brevet BLB, comme « bar-
rière lumière bleue ». Mais d’autres 
marques surfent sur « le nouvel en-
nemi de la peau », à l’instar du pré-
curseur Garancia qui, dès 2016, lan-

çait une brume photoprotectrice 
pour contrer cette « pollution nu-
mérique ». 

Mais il n’y a pas que les rides 
dans la vie. À la fin d’une journée 
sur l’ordinateur, force est de cons-
tater que nos yeux ne sont pas au 
mieux. « Le cristallin arrête les 
rayonnements, à part 1 % d’entre 

eux, expose le docteur Xavier Subi-
rana, ophtalmologue et vice-prési-
dent du syndicat des ophtalmolo-
gues. Aujourd’hui, nous pensons 
qu’une partie de la lumière bleue 
– située entre 400 et 450 nanomè-
tres – peut avoir un effet délétère en 
dose cumulée. » Sur le long terme 
(20 ou 30 ans), l’exposition pour-

rait induire des cataractes, troubles 
de la rétine, ou une dégénéres-
cence maculaire. 

Pas de diabolisation 
Mais si ces effets ont été établis sur 
l’animal en laboratoire, ils n’ont pas 
été prouvés sur l’humain, modère 
l’ophtalmo. Par précaution, les pro-
fessionnels de la vue conseillent 
l’utilisation de verres protecteurs, 
notamment aux personnes profes-
sionnellement exposées aux 
écrans, ou aux moins de 20 ans, 
dont le cristallin est plus transpa-
rent. Voilà qui fait l’affaire des opti-
ciens, à l’image de la start-up fran-
çaise Edie & Watson, qui propose 
des lunettes anti-lumière bleue 
sans correction. 

Attention toutefois à ne pas dia-
boliser la lumière bleue, essentielle 
au cycle vital, rappellent les profes-
sionnels de santé. « On lui recon-
naît notamment des propriétés an-
ti-microbiennes, comme sur le sta-
phylocoque ou encore le propioni- 
bacterium acnes, en partie respon-
sable de l’acné, d’où l’utilisation de 
Led bleue contre l’acné », expose le 
dermatologue. De son côté, 
l’opthalmo rappelle lui aussi que 
la lumière bleue, « captée même 
par les aveugles » est essentielle 
pour le cycle hormonal, l’humeur, 
et l’alternance veille/sommeil.
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